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Avant-propos 

En Février dernier, les membres du syndicat d'initia­

tives de la région de Mûr me demandèrent d'être leur 

secrétaire. Cette offre était /lateuse pour moi qui ne suis 

encore qu'un demi...,Murois, aussi, malgré le. peu de loisir que 

me laissentde nombreuses occupations, ~i-je accepté . .. Il y 

avait déjà bien des lustres que œ syndical d'initiatives 

existait mais, hélas, il n'avait pas de guide touristique. 

Mon devoir était clair. . . Le Président, mon excellent . 

ami Henri Le Marchand, me l'a exposé sans barguigner : 

" Il/aul prendre la plume ". ]e fis la moue, et je la fais 

encore, mais, au fond du c~ur, le Trégorrois que jè suis 

n'est pas fâché de pouvoir exprimer à ce beau pays de 

Mûr, . auquel le rattachent désormais les liens les. plus 

/oris, l'admiration d'un/ils de la mer qui demande aux 

monts de l'adopter. Un guide touristiqu~! Que /aire de 

mieux que de chercher mes impressions d'il y a dix ans 

quand j'arrivai pour la première /ois en Cornouaille. }'ai 

eu le temps d'apprendre bien des choses concernant mon 

nouveau pays, je vous les dirai auss~ simplement . .. 

E. B. 
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Gorges de Poulancre 

C'est par la vallée de.Poulancre qu'il faut arriver à.Mùr. 
La vallée de Poulancre ! Après avoir dépassé le ,coquet 

petit bourg de Saint-Gilles-Vieux-Marché, où Ùne jolie 
Eglise vous aurn retenu quelques instants, le miroir uni d'un 
grand étang aura attiré vos regards et exigé que vous vous 
arrêtiez. Un étang est aimé de tout le monde : des poètes, 
évidemment ... mais aussi de ceux qui ne viennent jamais 
en vacances sans leur gaule et tout un appareil guerrier qui 
ici sera utilement mis à l'épreuve. E.t si cette pêche en eau 
morte ne leur plalt pas, l'eau vive, l'élément cher aux truj­
tes, est là, . qui en la personne d'un torrent furieux sort de 
l'étang et suivant une forte pente, de cascade en cascatelles, 
entre tout droit se frayer un passage dans les gorges de Pou-

. lancre. Car nous y sommes ... Levez plutôt les yeux: à gauche 
une colline boisée vous apporte le salut de la sylve mùroise, 
à dmite se dressa une gigantèsque muraille, une montagne 
découpée en cimier. Un conseil : grimpez là; pour cela 
empruntez la c)laussée de l'étang et vous trouverez une 
pente praticable. 

Le premier moment de vertige passé, tournez vos 
regards vers le midi... Mais où donc passe la rou.te ~ Les 
puissantes rives du toàent, qu'on.ne voit guère mais qu'on 
entend grogner, glouglouter, se.hâter, semblent se rejoindre 
et pm~ endroits confondre leurs 'bois. La route ... Allons à 

sa recherche. Ses capricants virages la font ressembler à 
un immense rP.ptile qui, apeuré sous ces grands pieds, 
passe où il peut. 
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Ce sont des gorges et rien n'y manque : blocs de rochers 
qu'on: craint de voir s'ébranler et que des pins semblent 
accrocher à la pente, profond(' frondaison des bois du 
Quéllennec qui ici, osur ces roides vers~nts poussent libre­
ment, taillis et futaies mêlés, beaux .à toute époque de 
l'année·, surtout soùs le manteau mosaïqué de.l'aùtomne. 

A la sortie de cette féérique vallée, traver~ons la rivière 
sur un petit pont archaïque et entrons dans les bois du . 
Quéllennec. Si nous ne nous attardons _.dé trop à cueillir des 
myrt~lles, à respirer les effluves combinés des pins et des 
fayards chers à Pourrat, si quelque allée cavalière s'enfon-' 
çant mystérieusement et semblant offrir l'aventure ne finit 
par nous distraire de notre chemin, les efforts que nous 
faisons· pour gravir la oolline seront bientôt couronnés : le 
joli château du Quellennec ou de la Houssaye nous apparaitra 
au centre d'une somptueuse esplanade gazonnée. Joli 
château, ai-je dit ... Il est du xvmo, mais n'est pas une de 
ces grandes bâtisses sans caractère qu'a si souvent produit 
cette époque. 

Ses deux tourelles, dont les belles proportions ne contra­
rient pas la légèreté, sont mignonnes à souhait. Ce château est 
la résidence de Monsieur le Comte de Kéranflec'h-Kernezne, 
ancien sénateur, conseiller munidpal, depuis de très nom­
breuses années, maire de Saint-Gilles, et bienfaiteur insigne 
de toute ·ta région. 

Le château du Quéllennec a caché, parait-il, plus d'un 
conciliabule où s'agitèrent de hardis projets pendant la 
Hévolution (1). Ce que l'on ·sait, c'est qu'il a toujours 

(1)- Jollivct. Avant la parution de ce guide j'ai l'heur de lire le très récent ouvra­
ge de M. Le Vicomte Frotier de la Mcssclière, "Le canton et la chattellenic de Corlay" 
où je relève ceci:" Guillaume Jean Joseph de Keranflec'h, né an manoir de Launay, ·en 
Botmçl Callac près de Plusquellec, en 1779, lieutenant aux chasseurs noble de l'armée de• 
Princes, lieutenant colonel des armées catholiques et royales de Bretagne, sous le pseudo-­
nyme de " Jupiter ", sous les ordres de Cadoudal, chevalier de St Louis, maire de 
Pestivien Bulat, mon rut à Guingamp. Il avait épousé en 1801, à Saint Gilles du Vieux 
Marché, Suzanne Mauricctte Sainte Le Métayer de Coetdiquel, héritière du Quellcnnec " ... 

L'auteur nous apprend aussi que le chàteau fut" considérablement agrandi et embel­
li" au XIX• siècle, 
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fourni un sang généreux à la Patrie. Pendant l'occupation, 
Madame la Comtesse était la cheville ouvrière d'une immense 
organisation qùi avait pour but de recueillir les parachutistes 
alliés; puis, leur secrète besogne faite,. de les acheminer sur 
l'Angleterre. 

Mes amis, découvrez-vous donc ... Et maintenant, ü Mùr! · 

· Je continuerai mon rôle de cicérone demain, après que vous 
aurez goùté un repos nécessaire dans l'un de nos hôtels: Villa 
Marie-Thérèse, Hôtel Grand'Maison, · Hùl:ol_ de France, 
Restaurant Lavenant, du Cheval Blanc, ole ... 

/ Un lieu unique pour avoir une vue générale de Mùe ct de 
sa région est, certes, ~e clocher de la chapelle Sain le Suzanne. 
Rendons-nous-y .. 

Il est aisé pour nous de constater que nous nous Lrouvons 
au sommet du plateau sur le versant sud duquel est assis· 
le bourg de Mûr. Cette exposition au m!di vaut à notre 
petite vill6 d'avoir des hivers plus doux que bien des 
localités de ia région. Certes, ce grand mur haut de 
309 mètres, dernier contrefort. des Monts d'Arrez, et qui 
bam~ la vue au nord (le Ménéheiez, mont de la biche), 
contribue aussi à la ··douceur de n.otre climat en· nbus 
abritant de l'aquilon. 

Un coup d'œil vers le midi : Mûr s'étend encore dans 
cette direction en une lieue de poétiques vallonnements, 
puis c'est le Morbihan. Ce qui surprend et charme dans 
cette vue circulaire de Mûr c'est la présence multiple de la 
sylve, partout des bois qui semblent rappeler que la forêt 
règna ici en souveraine; en effet, la '' Forêt de Mûr " a 
existé, elle n'a été rasée qu'en 1661 ... 

··- ··-- -- ---·-----------~ 
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'' L'histoire du village qui se repose à l'ombre nourri­
cière de la char~·ue, n'a pas moins d'intérêt et ne porte pas 
en elle-même moins d'émotions, que les annales de la cité 
superbe tout occupée à repousser des sièges ou à porter 
l'invasion chez les peuples voisins . " 

Jules Janin l'a dit, et, ma foi, comme bien d'aulres je le 
crois, puisque, sacrifiant à une Clio modeste, la Clio villa­
geoise, je vais essayer de vous rendre sensible l'histoire de 
Mûr à travers les siècles, sans aspirer à la monographie, 
sans quitter notre belvédè~·e chenu où nous allons grimper 
tout à l'heure, comme tout autre qui voulant présenter sa 
paroisse à des amis de passage geimpe à son clocher cl leur 
dit to;ut ce que l'histoire de Bretagne et les parutions locales 
lui ont appris au sujet du passé de son terroir. Les parutions 
locales ! Elles consistent ici en un patient relevé des archi­
ves fait par Monsieur René Le Cerf ( 1) ou je vais puiser 
largement, et quelque petite nole dans l'Histoire des Côtes­
du-Nord de Benjamin Jollivet (2) qui, lui-même a emprunté 

à Ogée. 

La présence ·de nombreux monuments mégalithiques .· 
porle à croire que Mùr fùt habité par ces premières peuplades 

·de la péninsule dont on sait. peut de chose sinon qu'elles ·ont 
dressé ces grandes pierres qui, pour dire la vérité, restent pour 
nous des énigmes. Le plateau du Ménéheiez s'honore d'un 
ensemble de ces témoins de la préhistoire: une allée.couver­
te, intacte seulement sur troip ou quatre mètre~_, mais dont 
on retrouve les grandes pierres jonchant la lande. Cette allée 
couverte vient aboutir sous un monument bizarre : intérieu-

rement c'est une voûte, à l'extérieur une scala double en tout 
' ~ 

(t) " Une paroisse bretonne", Imprimerie Anger-Rouquette, Guingamp, (t90S)­
( 2) Même éditeur, (t8~9) 

semblable à celle des lieux de dévotion. (3) C'est l'œuvre reÎa­
tivement récente d'un paysan qui avait des lettres. P~obable­
ment saisi de respect devant ces vieux vestiges, il voulut les 
honorer tout en les surmontant du signe du Chrétien. Cette 
Croix est déjà tombée. A un quart de lieue au nord issoit 
un beau menhir de trois mètres de hauteur sur lequel on a 
creusé une croix et une petite niche pour recevoir une 
statuette. Sur le même plateau on relève encore le menhir de 
Bel-Air. 

A quelques mètres de l'allée couverte, <î.u sommet d'un· 
éperon rocheux, se trouve une pierre triangulaire soutenue 
par des cales. " Les archéologues y voient, les· uns une 
divinité les, autres une table de sacrifice ", dit Monsieur Le 
Cerf. Un dolmen ~ Probablement... Contemporain, donc,· 
de l'allée couverte ~Je ne le crois pas. Cette forme triangu­
laire est bien druidique ( 4) ... 

En triangle sont placées aussi trois fontaines dans un pré 
situé au bord de la voie charretière qui, de ce lieu, accède à 
la grand'route Mûr-Caurel. A un kilomètre vers l'est, sur le 
même plateau se trouvaient les fontaines dites de Sainte 
Suzanne, qui affectaient la même disposition. Un geste 

. vandale les a réunies en ·une J)rosaïque vasque èn ciment. 
Il n'est pas défendu de supposer que c'était là une mon­

tagne sainte et, certes, le lieu était bien choisi pour ces 
adorations païennes où le culte de la nature avait une si 
large part. Et, mon Dieu, ne deviendrait-on pas panthéiste 
devant un tel panorama : lac, bois, monts, forêt, lointains 
horizons, si nous ne savions que c'est là l;œuvre du Dieu 
unique. 

{3) Voir la.carte de Mûr. 
( ~) Le~ Druides dans les Triades : " II y a trois unités primitives : Dieu la lumière 

et la hberte ". · · ' 
" Il Y a trois parties dans le monde : trois eommençements et trois fins pour l'hom-

me comme po 'ur le chènc. , 
Trois r_oy_aumes de Merlin, pleins de fruits d'or, de fleurs brillantes de petits 

enfants qlil rlCnt. ( Barzaz.~reiz-) 
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Un jour il vous faudra grimper ici, la côte du Ménéheiez · 
estrude, mai vous serez tant dédommagés ! Je ne connais pas 
d'exemple plus typique de cette lande bretonne " rase, 
rose et grise et monotone ", objet de tant de clichés, où 
règne l'ajonc nain sous forme humilis, patrie des poulpi­
quets et korrigans aux milles facéties. 

Il est probable que c'est à l'épO(JUe celtique que Mùr a 
reçu son nom qui semble venie du mot '' meur " qui veut 
dire grand.Quelle foi attacher i'J. cette as~ertalion de Jolli­
vet : " quant à l'étymologie du mot Mùr, point de doute 
à notre avis à cet égard. Les actes de 1200 podent Paro­
chia de Muro, que nous Lm.dui<;ons lout simplement par 
paroisse de Mùr, appellation pârfail.ement justifiée, puis­
que chaque maison de cette pct.il.e localité fut autrefois 
fortifiée, c'est-à-dire, défendue par un mur d'enceinte, dont 

. lef:l traces sont apparentes de nos jours. )) 
Les témoins de l'occupation romaine ne sont pas moins 

nombreux.: d'abord, ce numéro Hi7, ancienne route royale 
Lannion-Vannes, qui, si soucieuse de la ligne droite, 
attaque hardiment le Ménéheiez au nord, Je H.oduhuel 

:(Roue haute) au sud, a été évidemment tracée pemr les 
quadriges romains. Deux auties voies romaines, l'une, clon.t 
un tronçon est devenu chemin vicinal, l'autre un maje:,­
tueux "hent-glaz" (cherilin vert), dontla largeur contraste 
avec l'étroitesse des chemins creux avoisinants, et est 
fréquenté des chasseurs et des pàlrcs qui ignorants de· sa· 
gloire passée y font paître leurs troupeaux. 

La première ( 1) 1;elic Saint-GiHe-, ct Caurel et prend 
naissance sur la rive de l'étang de la Ma,rtyre relié par le 
Poulan cre à l'étang de même nom que nous connaissons 
déjà, et près duquel on a trouvé des vestiges de fours à 

ti) Voir la carte ·de Mûr- Il est évident qu'il s'agit de la voie antique Carhaix, Uzel 
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fer romains. A quelques centaines de mètr.es de là, à la sortie 
du bourg, l'existence d'nu camp romain a. été aussi prouvée. 

Près d'un ancien camp (1), dont l'enceinte était encore 
reconnaissable il y a quelques années, passe également 
l'autre voie romaine. (2) 

Dès l'arrivée des Bretons en Armorique, Mûr fit partie 
. du comté de Cornouailles. Au X• siècle, les comtes de 
Cornouàilles, pl'enaient les titres de vicomtes de Poher 
(Corlay) et seigneurs de Mùr. Les Bretons n'ayant pas 
encore adopté le di'oit d'ainesse en usage chez les Franès, 
les gra,nds fiefs se disloquèrent. Budic, ·qui vivait en 980, 
fut le dernier qui possédàt toute la Cornouaille ; plus tard 
ce tilre devint l'apanage de l'évèque de Quimper dont 
dépendit Mùt· jusqu'à la Révolution .. Lf)s enfants de 
Budic se partagent donc le comté et au XI• siècle l'on 
voit les deux fiefs de Corlay et de JYiùr se séparer en 
faveu.r de deux de ses descendants. Rivalon, qui eut la . 
seigneurie de Mùr, est la tige de la maison de la Hivière­
Mùr. Il serait plùs exact de préciser que Rivalon n'eut 
qu'une pm·Li~ de ce fief. Au XII• l'on trouve Constance de 
Bretagne, en possession de l'autre partie du fief qu'elle 
fait passer il la maison de nohan· par son mariage avec 

Alain. 
C'est, pal'lagé en ces deux fiefs qu'on retrouve Mùr à 

la fin du XV Hl" siècle : 1 °-Part des Rohan, dev.enns dues 
et maîtres de tout le Porhonët. 

2"-Part des seigneurs de Mùr. Les La Rivière=-Mùr se 
fixent bienL6t à Corlay et l'on trouve comme détenteurs 
du fief les lloscher, sieurs de Launa.y-Mùr ct de la Roche­
Guéhennec. Leur succession es V recueillie plus tard par la 

(2) Voir la carte tle Mitr --,Nous <levons nous trouver en préscnco d'un tronçon de 
la voie Ce:rhaix-Loudéac. Je crois c:n voir d'autres tronçons : 1° dans le large. chomin à 
l'aspect ùe terrain vague qu'il faut emprunter pour se rendre du bourg au Ch<lne de Sainte 
Suzanne, 2• en cm·taius endeoits de. la vieille route de Caurel. · ~· 
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famille de Kerguezangor qui la transmet à celle de la 
Villéon de Bois feuillet d'où elle sort pour devenir la pro­
priété du comte de Noyau .. Deux petits-fils du dernier 
comte de Noyau vendirent en 1815 ce domaine seigneurial 
à la famille Le Cerf qui le possède- encore actuellement. 

Il faut remarquer que quelques parcelles de ces deux 
seigneuries formèrent de petits fiefs qui suivant les 
alliances et les circonstances se détachèrent des deux 
grandes seigneuries et y rentrèrent ; sur chacune de ces 
parcelles est sis un inanoir : Kerguichardet ou Kérichardet, 
Koat-Drézo, Bernouë, Lézoin, le Kisfilig, · Botren, Brohais 
qui actuellement sont des maisons de fermes bien recon­
naissables parmi les autres et présentent souvent beaucoup 

d'intérèt. 
Monsieur Le Cerf relève dans les archives des noms 

nobles qui ont disparu des rôles héraldiques mais qui sub­
sistent à Mùr sous une forme roturière : Quénécan, Ker­

veno, Visdelou. 
La famille de La Itivière a fourni de grands hommes au 

duché de Bretagne : en 14,;50, Jean de La Rivière était 
chancelier de Bretagne. Hobert de L.a Rivière fut évèque 
de Rennes au xvc siècle. Sous François II, ils étaient 
sergents féodés du duché. De 1667 jusqu'à la Révolution 
le gouvernement de Saint-Brieuc fut en leur possession. 

Les Kerguezangor étaient seigneurs de La~may-Mùr au 
XVIe siècle. Ce nom devait s'éteindre dans la honte. Hervé 
de Kerguezangor se convertit au prolestantisme, se fit 
chef de bande, et commit crime sur crime. On le Yoit 
s'emparer de l'abbé de Lanlenac elle forcer à renoncer à 
son titre d'~bbé en faveur de .son fils. Sans perdre de 
temps, le bandit se rend à l'abbaye qu'il met à sac. La 
terreur règne dans les régions de Mùr, Loudéac et Pontivy. 
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;i · Un jo~r de l'aimée 1569 il attire en son château de Launay-
1 Mùrd1x. marcha~ds qui se rendaient de Renne-s à Quimper, 

et les fmt assassmer croyant qu'ils transportaient de riches 
sommes d'argè:ot. Ce fut le dernier de ses crimes, des gens 
d'armes ·réussirent à s'ên emparer et il fut enfermé dans 
une prison de Rennes où il s'empoisonna. Le château dut · 
être rasé ; Monsieur Le Cerf nous dit qu'il a trouvé cette 
n~te da?s, la chronique des abbés Gall erne : '' 1569-Launay­
l\~ur rm~e de .fond en comble ". Il semble que ce châtea~1 
fut de dnnenswns considérables, il était entouré de douves 
dont ont voit encore l~s traçes. Le nom même de Launay­
Mùr a disparu, la ferme sise en lie~IX et places du vieux 
c~stel s'appelle le Guer.-(1) Je vous livre à ce sujet tme 
legen~~ !:apportée par Jollivet : " ... une légende dont l'au­
t~enlicrte est. prouvée jusqu'à un certain point par une 

_decouverte fmte de nos jours par le propriétaire du vieux 
n~a~oir, Monsieur Calvary-Tilari. En démolissant une 
v!mlle cheminée, murée, ce dernier a trouvé le squelette 
d L:n homme d armes, le casque en tète, revêtu de sa 
cmrasse et l'épée suspemhie à son côté. Au contact de l'air 
le~ ossements de ce guetTier tombèrmÙ en poussière ; 1~ 
cu~r~sse, le casque et l'épée furcntenvoyés à Pontivy. Or, 
VOICI ce que rapp?rle la légende : le seigneür de Kcro-ue­
z~ngor, cha~e~ain de Launay-Mùr, sans cesse occu;é à 
piller sos vmsms et à détrousser les passants pour oTossir 
ses trésors, négligeait sa Jcmmc qui hientôL l'oublia ~le son 
côté. Mais la· prudence un jour fit défaut à celle-ci : son 
mari surprit des signes d'intelligence entre elle et l'un de 
ses hommes d'armes, et ·le sort de ces malheureux fut 
aussitôt décidé. L'épouse infidèle fut enfermée dans une 
barrique garnie de clous intérieùrement et jetée ainsi par 
dessus les remparts dans l'étang, où elle servit sans doute 
de pâture aux poissons. · - ' . 

(!) voir !11 c&rtc 
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Quant à l'écuyer, il fut placé tout vivant et tout m·mé 
dans une cheminée du château que l'on mura si soigneu­
sement qu'il ne put jamais s'échapper comme nous venons 
de le voir. · 

La tradition ajoute que l'écuyer avait, en v.ue de sa 
fuite, caché une somme. d'argent très forte près du 
·chàteau, et que ce trésor, découvert, il y a une vingtaine 
d'années par un fermier, a été la source pour celui-ci 
d'une fortune fort enviée dans le pays. )) 

S'il ne reste plus rien à voir au Guee pour les amatems 
d'archÜeeture médiévale, le ehâtéau de la Roèhe. (1), 
ancien siège de la seigneurie de la Roche-Guéhennec, 
démembrement du fief de Launay-Mùr, saura les intéres­
ser. Le manoir aussi était vaste. Les comte_ de Noyan 
l'habitaient au XVIII" siècle. Actuellement s:y tJ·ouve ·urie 
ferme dont le tenancier no peut se plaindee d'être à l'étroit. 
Parmi de respectables dépm_1dapces, le corps de logis surtout 
mérile cl' ètre .vu. Il est composé d'une tour carrée, spacieuse 
contenant le nionumental escalier et de nombreux détails 
qui ne manqueront pas d'intéresser les archéologues, d'un im­
mense bàtiment oblong qui étonne par ses~ proporlions et 
notamment par sa hauteur ; il est flanqué d'une tourelle 
décoiffée qui sans nulle doute fut· hien élégante. Si les di­
mensions extérieures retiennent l'attention, l'impression 

· que laisse la grande salle est unique. Elle semble faite pour . 
des géants, toul y est colossal : la cheminée, les fenêtres, la 
hauteur du sol au plafond, les poutres, ... 

Voici ce qu'on trouve dans la chronique des abbés Gal­
lerne à ce sujet : « 16o5- Ce jour, 8 Avril, le siège fut 
posé sur le Roche-Guéhennec par Monsieur du Roscouet, 
il y eut quatre blessés et 1 tué, le siège levé .. )) 

Quelleestlaraison de ce siège~ La Fronde~ li est téméraire · 
de parler' de Fronde en Bretagne, car pas plus durant la 
régenee de Marie de Médicis qu'à l'occasion de cette tri~te 

(1) voir ln carte 

----------·-----------'-
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Chapelle et Tombeau de St. Élouan 
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' guel're civile, elle n'eut la folie de répandre son sang pour où 

contre les ambitions des princes de la maison de France. On 
peut à peine-citer la brouille qui survint entre le parlement, 
hoslile à Mazarin, et les États qui n'enlraient pas dans leurs 
vues. Bien que la fronde se soit achevée pratiquement en 161S3, 
cette brouille ne prit fin qu'en 161'>1'>. Est-ce cela ? 

* 
* * La Chronique des abbés Gallerne : Dans le résumé le 

plus modeste de l'histoire de Mùr doit figurer le nom de. 
ces trois prêtres, oncles et neveux. Tous trois étaient en­
fants de Mùr, et tous trois, de leur pauvre presbytète 
situé au bourg trévial de Saint-Guen dirigèrent avec 
science et sagesse lem• paroisse natale. 

La Bretagne avait beaucoup souffert des guerres de la 
Ligue et Mùr ne fut pas épargné. Nous avons vu que le 
Sire-de Launay-Mùr fut un émule de La Fontenelle. Il ne 
serait pas exagéré de dire que la foi fut étrangère aux 
cœurs des Mùrois à la fin du XVIe siècle et durant la pre­
mière moitié du XVIIe siècle. D'où un matérialisme sordide 
et des mœurs écœurantes. Regagner leur pays au Christ 
fut l'œuvre des abbés Gallerne. Dieu, lui.,...mème, les servit 
en permettant que des miracles eussent lieu à cette époque 
au tombeau de Saint-Elouan, en Saint-Guen. Le Père 
Maunoir vint y prêcher ... Les deux premiers abbés Gallerne 
travaillèrent à édifier une chapelle sur la tombe du Saint 
anachorète. Cette-chapelle de fort bon goùt, vaste~, existe 
encore en très bon état et donne lieu à un joli pardon le 
dernier dimanche d' Aoùt. Bientôt des milliers et des milliers 
de. pélerins y accourrurent ·pour entendre la parole du 
Vénérable. Devant un si grand concours de peuple, le Père 

' "Maunoir et son fidèle Père Bernard ne suffisant pas à la 
tâche, le Recteur Guillaume Gallerne, deuxième dn nom, 
en partagea les fatigues, En 161'>0, dans la chapelle qu'il 
venait de terminer, il fit vœu de suivre 'le P. Maunoir 
dans ses missions. Spontanément six prêtres de 1~ paroiss~ 
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l'imitèrent. Celui que le Vénérable appela son fils ainé venait 
ainsi de créer une congeégation de prètres séculiers qui de­
vait compter plus de mille membres et contribuer puis-

. samment à rendre fructueux les efforts d'un de ceux qui 
ont le plus fait pour modeler la physionomie morale de la 
Basse- Heetagne. _ 

Quand Guillaume abandonna son Litre de recteur de Mùr, 
son neveu Yves Gallcmc lui succéda. Il c<~lèhra sa pre-· 
mière messe dans la chapelle Saint-Pabu, autre chapelle 
bien intéressante de Saint-Guen. Le P. Maunoir y prècha 
le matin en franç:ais le soir en brclon (1). 

,.. * .&. 

LA REVOLUTION. -En Avril178!), .le gétH~ral signe 
ne varietur des textes pris dans les cahiers qui lui ont été 
communiqués·appuyanl Ja.dcmanclc de vote pae Lètc, d'éga­
lité devant l'impàt, cl'antres concernant le logement des 
troupes, les secom·s aux malheureux ct affirmant sa con­
fiance dans le clergé de la campagne. Notons que la justice 
.seigneuriale n'y est J'objet· d'aucune critique .. ·D'ailleurs. 
Monsieue Le Cet·f a démonlt'é au cours de son livre que les 
pratiques du domaine congéable, de la· corvée, s'ils ont 
paru odieux en eertaines rég-ions, ne l'on pas été à Mùr. 
Le géné1~al constituait pour Ta pa:·oisse un véritable gou~ 
verncment démocratique qui n'h•~silait pas ù défendre ses 
droits contre le recteue ou les nobles. 

Pour le représenter au siège royal de Ploëcmcl. en vue 
des lhats généraux, le général aut Joseph Le Ralle et René . 
Henri o. 

Mùr mème ne semble par àvoie é.lé un centre actif de 
chouannerie. « La paroisse resta en deiw!'S du mouvement 
révolutionnaire, les habilants onl seul:Bment vu quelques 
escarmouches aux confins de leurs landes, qu_elques in­
cursions de pillards, ils n'ont mème pas toujours su à quel 
parti appartenaimit ces bandes )) . 

(1) Le P. Mannoir a prêché 3 missions il Mûr: en 1646, 1Gt>O, et 16GO. 

J 

/ 

La tradition rapporte-que Joseph Le Ralle, juge de paix 
et percepteur fut précipité de la tour que nous occupon~ 
par deux bandes de pillards qui voulaient le forcer à livrer 

la caisse de la commune. 
Alors qu'à Loudéac des troubles graves eurent lieu lors 

du remplacement du digne abbé Ruello par le jureur Le­
breton, àMùr il n'y eut aucune manifeslatiou à l'installation 
du prètre constitutionnel. .T. Thomas Le Frappaire, qui 
n'en fut pas moins ..J.ni s en quarantaine comme son évèque 
Jacob à Saint-Brieuc. Un religieux capucin assermenté, de 
Mùr, Augustin Joseph Le Denmat, prit possession ùe l'église 

· de Saint-Connec. Ce rÎrètt·e reconnut son erreur et devint 
rectel.u· de Sainl-Guen en 1814. Détail réconfortant : pen­
dant son séjour ü Saint-Connec, il n'eut à enregistrer. que 
des baptêmes. Des prètr·es réfractaires dispensaient les 
autres sacrements ; MM. Hopert; qui devint plus tard curé 
de Mùt·, Odic, Jouanuic, et Burlot qüi, d'après Jollivet, fut 
pri~ ct guillotiné ü Loudéac ;qle 13. Septembre 1793, une 
colonne mobile quiLLa Loudéac et sc dieigea vers Mùr, où 
se trouvaient cachés plusieurs pt·ètres, parmi lesquels M. 
Burlot, na.Lif do Mùt· et al.Laehé ü la teève de· Saint-Guen 
jusqu'à l'épOlJUC du seement exigé des écclésiastiques. Ré­
fugié chez sa mère au yillagc de Guergadic, il avait jusque 
là échappé aux recherches; mais celle fois il devait tomber . 
ailx mains du pouvoir qui faisait épier ses démarches. La 
colonne mobile parfaitement rcnseign_ée, vint fmppcr à la 
porte de la maison ct se fit ouvrir. Monsieur Burlot avait 
ep. le temps de sol'l.ir de son lit et de s'enfuir au grenier, 
mais son lit vide et chaud, sa tabatière ct son mouchoir 
laissés llans sa précipitation sur une chaise accusaient trop 
sa présence pour que les dénégations de sa pauvre mère 
pussent trompèr e_ncore. Les soldats se répandirent donc 
dans la maison et en fouillèrent tous les coins ; enfin l'un 
d'eux .l'ayant atteint avec sa baïonnette. en sondant le foin 
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dans lequel il s'était blotti, le inalheueux jeta un cri et se 
trahit lui-mème. · 

M. Burlot fut emmené à Loudéac, et deux jours après il 
parut devant le tribunal criminel de Saint-Brieuc, qui le 
condamna à la peine de mort comme réfractaire. Dès le 
lendemain sa tète .tomba sur l'échafaud ! Son frère enfer­
mé en mème temps que lui mourut quelque tem~s après . 
dans la prison de Saint-Brieuc. )) · 

Un sons-diacre habita pendant toute la Révolution unè 
chambre au-dessus de la chapelle deN. D. de Pitié, et n'y· 
reçut jamais de visite importune. (1) Cette chambre existe 
encore ainsi quê l'escalier extérieur et !a trappe intérieure 
qui y donnaient accès. Il n'est guère é'tonnant que cet 
abbé n'ait pas été dérangé en son sanctuaire rustique situé 
en plein« maquis )), dans un décor qui eùt plu à Jean­
Jacques et. .. qu'il faut voir. 

'* '* 
Les industries textiles qui, à l'instar de celles d'Uzel et 

de Lo,!Jdéac furent florissantes à Mùr, avaient déjà proba-. 
blement disparu quand Jollivet, qui n'en parle pas, a écrit 
sa série d'ouvrages sur les Cotes-du-Nord. 

A cette époque, une soixantaine de carrières d'ardoises- . 
plusieurs d'entre elles sont voisines de notre clocher et sont­
très visibles - étaient exploitées à ciel.ouvert. Elles avaient 
la réputation de ne pas favoriser l'oxydation des clous. li 
s'agit de ce filon de schiste qui fait encore la richesse de 
Maël-Carhaix. -

En 1890, le Dinannais, Yves Guyot, ministre des travaux 
publics, dépose le pre~ier projet portant déclaration d'nti- · 
lité publique d'une ligne à voie étroite traversant notre 
région. Cette bonne ·nouvelle attrista cependant le cœur. 
des Mùrois, la ligne devait passer à l'endroit exact où se 
. dressait un chène percé d'une niche contenant une statue· 

(1) voir la carte. 

1 

J ' 
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de Sainte Snzànne, objet d'une vénération toute particn'-
·lière dont Monsieur Le Ce~·f nous appre11d l'origine. ~vant 
que la chapelle, dont nous occupons toujours le gracieux 
clocher, existât, il s'en trouvait une antre sur le Ménéheiez, 
près de ces fontaines druidiques dont je regrettais tout à 

l'heure la perte. " Il semble que l'emplacement de la 
chapelle au milieu de monuments druidiques a . été choisi 
dans les premiers temps du Christianisme afin de prècher 
l'Evangile au point mème où les habitants avaient coutume 
de se réunir pour le culte des faux dieux. L'accès de 
cette chap.elle était difficile ; le clergé eut l'idée ·de la 
transférer près de Mùr, il obtint les autorisations néces- · 
saires pour faire une chapelle nouvelle; et quand tout fut 
prèt il décida la translation, ma!s les paroissiens 'opposèrent 
une vive résistance: pour transporter la statue de la sainte, 
personne ne voulut prèter son concours.; le recteur ne 
trouva pour l'accompagner que son sacristain: Celui-ci bon­
duisait une charrette mal attelée de deux jeunes bœufs; 
il apporta la statue dans la voiture, mais à peine l'y avait­
il posée que les bœufs s'enfuirent par la ro1.1te de Cqrlay 
à Pontivy, ils descendirent la cote de Ménéheiez, et remon-

. tèrent la butte de Mùr sans s'arrèter; au sommet de cette 
butte la route traversait une belle futaie dépendant de 
Kerguichardet ; en cet endroit, soit que la voiture eût 
versé, soit que les racines d'arbres eussent causé des 
cahots violents, la statne fut pr~jetée et se posa debout 
au pied d'un grand chèn~ .. Les voisüis accoururent, ils 
virent dans ce fait la manifestation des désirs de la sainte 
et s~utinrent que la nouvelle chapelle devait ètre érigée 
là et non au point choisi par le recteur; celui-ci finit par 
avoir gain de cause et installa ·Sainte Suzanne dans la 
chapelle actuelle ;l'emplacementest d'ailleurs parfaitement 
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choisi, mais les paroissiens ont longtemps conservé soù..:: 
venirdes faits passés ; ils disent que les murs de la chapelle 
s'écroulaient à mesure qu'on les construisait et qu'on eut 
grand peine ~ terminer l'édifice ; le chène au pied duquel 
la statue s'était posée est resté en vénération, on y a creusé 
une niche; et beaucoup d'habitants, au lieu d'aller à la 

. chapelle viennent adresser leurs prières à Sainte Suzanne 
dans l'arbre". 

Malgré les interventions de M. Le Cerf, maire, de M. 
Le Moüël, curé actuel, et alors vicaire, et de Monsieur le 
Comte de Kéranflec'h, le chêne, dont vous devinez les 
proportions fut abattu. Mais les autorités cQmmunales et 
paroissiales firent aussitôt séparer· du reste du tronc la 
partie qui contenait la niche. A quelque:- pas de là un socle 
de maçonnerie est édifié, le billot y est ·hissé, puis recou­
vert d'une petitè toiture rustique ... et on .continue d'y 
venir prier. "Le chêne de Sainte Suzanne'' s'aperçoit de 
notre clocher. 

.. .. .. 

Chapelle de Sainte Su.zànne 

Notre clocher! Il serait peut-être temps que nous 
' ' 

en parlions ... 
Élégant, sans conte.ste, avec la double arcade de son por­

che, ses deux galeries, sa flèche svelte. Il est du XVIII• siècle. 
La chapelle lui est bien antérieure. Elle subit d'importantes 
réparations en 1694, d1üe où fut construite la sacristie. Mais 
quant à l'époque de son édificati_on· on ne sait rien ... J'a:i 
l'impression qu'au point de vue style on se trouve en pré­
sence d'un anachronisme. Elle est vaste et re:p1plirait 
dignement le rôle d'église dans certaines paroisses. Elle 
est remm;quable par ses lambris et peintures du XVIII•. 
Deux scènes de la vie de Sainte Suzanne ornent le chœur 
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ies su)~ts sont très vivants ... Un certain Roch-Delaporte y 
a. produit un Saint Michel, un ange gardien, et les scènes . 
de la Passion qui témoignent d'une assez grande finesse 
d'exécution. Le tableau de la chapelle midi représentant 
la Sainte Vierge avec l'Enfant Jésus et Saint. Jean, signé 
« Dupont pinxit, 1739 >> est aussi tout à fait honnête. 

Les Rohan étaient prééminenciers de cette chapelle près 
de laquelle ils possédaient un petit château appelé« Plaisance>> 
C'est un d'eux qui aurait planté les plus vieux chênes qui 
n'ont pas leurs pareils da11s la région même à Saint-Jean, 
une autre chapelle de Mùr ( 1) dont le placître s'honore de 
ces splendides géants. Les chênes· de Sainte Suzanne ·1 
J'aurais tout aussi bien pu· dire « les chênes· de Corot » 
qui en prit diverses esqu!sses pour les camper dans ses 
futurs tableaux. Car le célébre paysagiste, grand ami de · 
M. Le Cerf, fit de Mùr un de ses séjours préférés: Il avait 
été conquis par ses sites sauvages ou il ne se iassait pas 
de yuiser des inspü;ations. 

* * 
Parle-t-on le breton à Mùr ~Oui et non. Les Mûrois qui 

ont. cinquànte ans et plus savent la langue des ancêtres ; 
parmi ceux qui sonl moins agés d'aucuns le comprennent, 
peuvent dire quelques mots qu'ils confondent très souvent 
avec le gallo. qui depuis tantôt un siècle s'infiltre de plus 
en plus à Saint-Guen et Saint-Connec - à Saint-Gilles le 
«mal>> (excusez-moi!) semble plus ancien- mais les jeu~ 
ne.s l'ignorent totalement, En un mot il y a une différence 
hien nette entrela génération d'avant 1914, y compris les 
classes des poilus, et celles qui ont suivi. Cependant, si les 
trois communes que je viens de nommer font désormais 
partie du cc pays gallo », il faut bien prendre garde d'y 
compter J\1ûr dont la cure dépend encore de l'archidiaco:p.é 
de Tréguier. 

Le président Habasqué, qui passa' 'à· Mûr en 1846, 
1 (Voir la carte de Mûr.) 

rapporte dans ses Notions historiques que la popuiation de 
Mûr parlait un breton adultéré ·qu'à · trois lieues on ne 
comprenait plus, Ce jugement sévère ne manque pas de 
vérité si l'on s'en rapporte à son état actuel, Aussi devait-il 
opposer moins de· résistance au français .. Et pourtant, 
soyons justes et constatons que le bi'eton· n'a guère reèulé 
plus vite qu'ailleurs dans le catiton de Mùr ... Rappelons­
nous que Mùr et ses trêves de Saint-Guen et de Saint-Connec 
constituaient . depuis le X" siècle l'une des extrémités de 

. l'évêché de Quimper et la limite de la languè lJeeLonne. 
Car, notons bien que depuis les invasions nm·mandes. qui 
firent tant de mal à la B1·ctagne, l'art·ètant en plein cssm>, 
la ligne de démarcation passait par Saint-Guen, 

A quel dialecte appat~tient le breton de Mür '? c< L'Allas 
linguistique de Basse-=-Bretagne )) de P. Le Roux et les 
travaux de l'érudit abbé Falc'hun, profésseur de celtique 
à l'Université de Rennes, nous apprennent que les trois 
capitales successives de la langue bretonne fürent Poütivy., 
Carhaix et Morlaix qui tour à tour furent les grands cen­
tres commerciaux de la Basse-Bretagne. Mùr faisant partie 
dès l'origine de l'évêché de Quimper dut parler un dialecte 
sensiblement le même que dans le reste de la Cornouaille~ 
Màis peu de temps après les invasions bretonnes jusqu'à 
l'an 1000 environ, la supr;ématie linguistique appartint à 
Ponlivy relié à Mùr par la voie romaine Lannion-Vannes 
par une distance de "qualre lieues, On se représente aisé­
ment l'influence que dut subir le dialecte mûrois. De cette 

, époque à la fin du X VI", la supr6matie passa à Carhaix. 
· Nouvelle influence, mais bien que plus prolongée, elle dut 
être moins profonde : Carhaix se trouve à. une ·gnmde 
distance de Mùr, les relations conlfnuèrcnt avec Pontivy, 
siège de la subdélégation, tandis qu'elles durent cesser 
~omplètement avec: Carhaix dès que le monopole commercial 
et linguistiqu~ eùt passé à Morlaix. D'ailleurs sa topographie, 
son orientation, sa: situation à la limite du Bro-W arok ne 
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prédisposaient-elle pas Mùr à l'influence vannetaise ? Le 
breton de Mùr est donc plus vannetais que cornouaillais · 
dont il a pourtant un goùt «sui generis.)). Il comporte une ' 
particularité : alors que le «tu» n'existe ni en Cornouaille 
ni en Vannes, .sî ce n'es~ le long de la côte, on en fait un 
large usage à Mftr.· Le vo,uvoiement obligatoire étant une 
survivance de la suprématie carhais:lenn'e étaie bien l'opinion 
que je viens d'émettre au sujet du peu d'influence reçue de 
Càrhaix. 

Si les Mùrois ne parlent presque plus le breton, ils se 
souviennent qu'ils ·l'ont su et dans l'intimité leur francais 
s'émaille de mots fleurant bon le terroir ... , ajoutez à cela 

. quelques e·mprunts au gallo et vous comprendrez l'origine· 
de notre glossaire dans léquel je ne_résiste ·pas au plaisir 
de choisir pour vous quelques spécimens : 

A 
astrolad : individu peu intéressant 

B 
des' brinzes petit bois de fagots . 
bourbouter· : remuer sans cesse 
b'l,f,zoter musarder 
bouchtrouille .. brouillon 
bérer (breton, bera) : couler,· uriner 
lune bèrouz signe de pluie 
balikel .pelle 
brindon hanneton 
brinder vrombir 
boêner ,· donner des coups de cornes (vaches) .. 
beur gasser : roter 
beurgotou noueux 
bonemande .. peu dégourdi 
bréchelaj : débris 

c 
chaker sa bride : s'impatienter 
la cime du fouet ficelle à l'extrémité d'un fouet 
choper sommeiller légèi·@.:ment 
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D 
lo.oom~fCe . dr;ffffnê 

. darée : · liquide épandu 

étrachée, étrinchée 

fioner 

fourgoter 

galachtronei', bachtrouiller 
gueurroué ·. 
garkerion 

gaZetière 

lE 
: ondée· 

:,; F 
bruit du beurre qui fond dans la. 

•· /[poêle 
fouiller 

G 
barbouiller 

: engourdi, gelé _ 
plaque de fer que l'on place sous 

[la poêle à crêpes. 
poêle à c1'èpes · · 

~ 
hersat trainard · 
héjet (breton, hija) . . secouer 

· lwhée de neige 
kétron, fourchon . 
kluchée (kluchat.), cribitonné 
koulouche (gages) 
kra'sen, chu·ien · : 

lorchien1~, pladad 
lipaùu 
lf,koueren 
lopagne 
lopito · 

une ... «chiée)) de neige 
femmes de manières libres 
accroupi 
càlin 
pcl'sonne ennuyeuse 

personne ennuyeuse 
peu dégour:di 
cauteleux 
peu dégourdi 

id. 

M 
mêle11 (breton, mesper) : nèfles 
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-N 
neuser : savoir y faire 

p 
papelote · : imbécile 
piko'uez : femme effrontée, chicanière, 
pigner_ : pleurer 
pismisker : manger sans grand appétit 
placher, cha ker -· mâcher 
purolé · : lait aigri avec des caillots." 

R 
rouap petit rateau pour crépière 
un air robillette : effronté 
rib ille tt : ahuri 
roucher un os -ronger 

s 
schuerber pleurer bruyamment 
skouimper frissonner en mangeant quelque 

[chose ·d'aigre 
skar·belé : écarté- (jambes) 

T 
trousieller fouiller (sens péjoratif) 
troseler traîner les pieds 
iarlaté dérèglé 
tauter : dorloter 

Les mots et expressions propres an pays SOJ).t si nombreux que les vrais llûrois 
trouveront ce recueil pen fourni. D'autre part des nuances de traduction m'auront 
pent-ètre écha.ppé.c. _Je· m'en excuse - Je me snis efforcé d'écrire tons ces mots 
exactement tels qu'ils se prononcent .. 

L..,.IEfG-ILI~lE .. 
Les Murois vont dire : « No~re secrétaire du Sy~dicat 

d'initiatives aurait dû conduire d'abord -le~ visiteurs . à 
l'église» Et, ina fois, je regrette. un tantinet. de ne pas avoir, 
en effet, commencé par elle, car elle en v&ut la peine. 
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Elle ne date que de 1873, et est l'œuvre de Monsieur le 
Chanoine Daniel, curé de Mûr, architecte émérite qui n'en 
étaH pas à son coup d'essai. Du XIX• 1 Beaucoup feront 
la grimace et penseront à ces affreux halls, longs et hauts 
vaisseaux uniformes sans ornementation si ce n'est 
quelque .fausse colonnade aux cannelures multicolores. 
Non,· ce n'est pas cela .. , Elle affecte la forme en 
croix traditionnelle, n'est ni trop gr~nde, ni trop haute, n'a 
rien de criàrd, est construite avec du_ granit de l'Ile-Grande 

' aussi joli grain que vous savez qui, fils «d'un petit pays 
du Couchant au visage rayé de pluie » sait se recouvrir 
d'une patine et se mettre en harmonie avec le matériau 
plus modeste des maisons voisines: 

Harmonieux, tout l'est ici ... Tout l'édifice esquisse le 
même geste néo-gothique, des arceaux des fenêtres aux 
culées qui s~mt de fins jambages surmontés d~ gracieux 
pinacles, et aux moindres détails : fleurons, nombreuses 
dentelures, quelques gargouilles, moulures et rinceaux qui . 
ornent notamment un charmant petit porche sur la cotale 
nord.~Un amolli- de petit porche avec ses deux banquettes 
et ses douze apotres de geanit à qui un ciseau arliste a 
donné un très joli galbe. L'abbé Daniel, féru d'hér'aldisme, 
a recouvert son chef-d'œuvre d'écussons. Avis aux mna­
teurs.! Pour moi, je me bornerai à vous dire· que vous y 
trouverez la croix engrelée de Mùr, le lion de Corlay, les 
màcles des Rohan et les armes des Le Cerf " d'azue à la 
tige de lis fleuri d'argent en pal accostée de deux bois de 
cerf d'or)). Sont particulièrement à signaler les deux en­
sembles qui occupent les pignons du transept. Un autre 
ensemble qui orne presqu:entièrement le chevet. est vrai­
ment remarquable; il s'agit- à tout le moins le sujet central 
- des armes de la BretagM. C'est certainement le chef 
d'œuvre de sculpture de cet édifice. Le colossal écusson est 

· soutenu par des lévriers pleins de vie. Gallouëdec en a paré 

,; 

ia dernière page de son livre« La Bretagne >>. La façade de la 
sacristie s'agrémente des armes de la corporation des ma­
çons et porte le nom du contremaître, fidèle exécutant de 
Monsieur DanieL 

Et maintenant avant d'entrer, offrons-nous un morceau 
de choix : le clocher. Un. petit « Kreisker >> de 45 mètres, 
élancé, dont la galerie est une dentelle de pierre agrémentée 
d'une lanterne au-dessus de· la tourelle et de grêles cloche­
tons. La flèche, ajourée et dentelée, est svelte et hardie .... 
L~ parfait équilibre de l'extérieur répond à celui de 

l'intérieitr ... Même unité ... Les deux rangées d'arcades des 
piliers et le lambris affectent le même gothique sobre. La 
nef est spacieuse, la lumière vient à profusion des bas- . 
côtés. La nef latérale du côté de l'Évangile est contrebu- . 
tée par . une série de chapelles dont celles des Le Cerf et 
des Calvary-Tilan, bienfaiteurs insignes de. l'église. Le 
transept et l'abside sont éclairés par trois magnifiques 
verrières bien encadrées de leurs nervures de pi_erre. 
Celle du chevet est composite et retrace la vie de Notre,­

Seigneur. Les deux autres, qui, par le choix des couleurs 
font penser à de_s tableaux de Delacroix, représentent l'une 
la réhabilitation de Suzanne par Daniel, l'autre le P .. 
Maunoir armé de sa légendaire baguette blanche ensei-:­

gnant le cathéchismè aux Murois en 1646. Sous' ce der­
nier vitraÙ se trauve la tombe avec gisant du merveilleux 
architecte de cette église.· Regrettons qu'il n'ait pas mis à 

exécution l'idée, qu'il eut un moment, de la doter d'un 
jubé; . les proportions du chœur se ressentent de cette 
idée. Le ·Chœur ... Il retient par les torsades de pierre de 
ces c~iidences. Mais ici, tous les regards. sont bientôt pour 
les travaux sur bois : les. au.tels, les stalles, la table de 
commùnion, si finement ouvragés. L'auteur en est un 
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·ouvrier mùrois, .:vrai Mü~hel-Ange villageois. De lui sont 
encore la chaire, sur laquelle il a sculpté une allégorie 
représentant chacun . des péchés capitaux (Hum ! . On dit 
que certaine!S figurines avaient des ressemblances frap­
pantes avec des Mûrois d'il y a trois quarts de siècle), 
l'ameublement de la sacristie, la tribune ainsi que les fonts 
baptismaux, les clôtures du baptistère et de la chapelle 
des Le Cerf,- purs chef~-d'œuvre ... Et tout cela s'accorde 
pour faire_ de cettE! église un hymne, .. Car toutes ces lignes 
gothiques, ascendantes, sont le symbole de la pensée 
chrétienne, de l'élan des âmes vèrs le ciel. 

Un peu partout des écussons, en clefs de voûte, dans 

les verrières ... 
Et voilà l'église que nous ne donnerions pas pour une 

cathédi·ale ! 

Si mes compatriotes pour_eont me . reprocher· de ne pas 
avoir présenté plus tôt leur église, vous, qui mon modeste 
ouvrage en main, serez venus visiter le beau pays de 
Mûr, manifesterez certainement de l'impatience en atten­
dà.nt que je vous conduise au ... Lac. de Guerlédan. 

Eh bien, laissons autos et vélos à Mûr, prenons notre 

canne et ... zou! 
Empruntons la route touristique. Dès l'abord de beaux 

horizons s'offrent à nous, nous ne voyons pas encore le 
lac, mais un moutonnement de croupes boisées aux teintes 
sombres qui clament bien .fort l'appel de la sylve.; nous 
y répondrons: .. Mais nous voilà devant un· prosaïque bà.:.. 
timent, immense. cube de ciment environné de fils.· et po­
tea:tix. Il s'agit d'Ùn poste de transformatiôn et de transport 
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.électrique appartenant à la S. 1. T. E. L., dont l'existence 
ici est due au voisinage de l'usine vers laquelle nous nous 
dirigeons. Pour- cela quittons la route touristique, qui, 
300 mètres plus loin se termine par un rond-point offrant 
aux automobilistes pressés le seul coup d'œîl qu'ils auront 
du lac, coup d'œil qui n'èst certes pas à dédaigner, mais 
il y a mieux ... Quittons donc la route touristique, prenons 
à gauche, en face du transformateur, un chemin qui pas­
sera devant l'auberge "Aux charits des oiseaux", puis 
dévalant un petit" bois de pins rencontrera une ligne pour 
petit train qui vous conduira à la carrière de Trévéjean 
d'o.ù on extrait un gl'ès armoricain qui se prète à toute 
la gamme d'utilisation du caillou, depuis l'empierrement 
jusqu'à l'imitation du marhre ... .M:ais vous ne m'écoutez­
plus ... Le Lac est de;ant vous ... Le Lac ... Majestueux, 
n'est-ce pas? Quand je le vis la première fois, ce fut avec 
mes yeux de Trégorrois et je le c.omparais à un de nos 
estuaires à l'heure du Hot. Cependant que de· différence 
entre les rivières "du paisible et souriant Trégor" où les 
blondes moissons viennent tremper et cette superbe nappe 
forestièro.:.quelquefois bleue, .. mais qui souvent emprunte 
alix bois de ses rives une teinte plombée. Ses rives sont 
de puissants contreforts où le pin en troupeaux serrés, 
règrie en maitre. Tout cet ensemble a dès teintes de· fjord . 
. nordique, mi décor qui eùt plu à Selma Lagerlof. Faut-il 
regretter la magnifique vallée que cette intrusion de l'eau 
a submergée? Les voyageurs en ont fait des descriptions 
si enchanteresses! Il était si sauvage ce profond ravin 
qui sur douze kilomètres étageait ses dix-huit écluses 
entre Guerlédq,n et Bon-nepos ! Mais le Lac aussi est si 
beau ... La forèt, qui a pu ètre violentée, semble mainte­
nant se mirer complaisamment dans ce profond miroir et 
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accepter les caresses des mille bras qui la compénètrent. 
Un fjord nordique, ai-je .dit ... Souventes fois j'y ai vo­

gué et mes préférences àllaient à ce golfe que. nous 
voyons à notre droite et qui recouvre un vallon -adjacent 
de deux kilomètres entJ:'e le charmant bois du Cornee et 
le Bois ou plutqt forèt de Caurel qui, ancienne propriété 

1 

des moines de Bon-Repos, n'a pas moins de deux cents 
hectares et pwduit un bois. d'œuvre estimé. Là j'ai donc 
souvent poussé ma barque ... Savez-vous quels livres j'em­
portais~ "Le Tueur de daims" ou "Le dernier .des Mohi­
cans" et bien peu de mon imagination ajoutée à celle de 
Fénimore Cooper me suffisait pour me croire aux Adiron­
dacks. Sur l'élément humide, fatigués, v_ous pouvez co~me 
dans les geandes forèts d'Amérique vous enfoncer sous les 
profondes frondàisons ... Mais, trève de puérilités ... N~tre 
promenade n'est pas finie ... Voyez à gauche ce promontoire. 
noir de ses résineux ct qui semble un éperon de la forèt, 
nous devons y grimper. 

Prenons un sentier de chèvre et dévalons jusqu'au bar­
rage, cat· pour obtenir ce lac féérique ïl ~ fallu un ban'age, 
qui clans ce paysage est ''la griffe de la science moderne" 
comme le elit Touclouze clans "Mona", gentil petit roman 
que le coup de baguette magique des enchanteur!) ·mo-, . 

dernes lui a inspiré. Un tableau. porte les dimensions du 

colossal ouvrage 
longueur : 210 mètres, 
hauteur ·: . 4o mètres, 
largeur à la base : 37 mètres, 

' ~ . 

Quelle pression ce clos gigantesque, dont la construction 
a nécessité 110.000 mètres cubes de béton, doitc-il. sup­
porter.de ia part de.cettè mer intérieure. vaste de 400 hec-. 
tares. Mais pour ressenti:d'impression de force formidable 

. ' 



-42-

/ "?> 

~~~~~=e l'Usine hyd~aulique 

~------,- --~ ----.,_. _________ _ 

-43-

que doit laisser ce barrage Il faut se trouver à ses pieds . 
. De.sceJidons donc les 200 marches - oui, deux cents ! - le 
long des quatre grandes conduites où un homme se tiendrait 
debout et qui apportent l'eau aux turbines de l'usine. Cette 
grande usine de l'Uniqn Hydro-:-Électrique armoricaine (la 
plus importante de Bretagne) dont tant de gens sont re­
devables. pour la lumière et ·r énergie électrique, je ne pui~ 
vous as;surer que vous pourrez la visiter intéi'ieurement. 

Mais autre chose a déjà capté votre attention et vos sens.~ 
de' l'autre extrémité du barrage parvient un . bruit assour­
dissant de torrent déchaîné·, c'est le trop-plein du lac qui 
se déverse et qui va contribuer avec l'eau utilisée à l'usine 
à reformer le Blavet. Hélons le passeur et piquons résolu­
ment nos cannes· dàns l'autre rive. Il nous faudra tout 
notre· souffle et toute la force de nos jambes. Au cours 
d'une halte forcée laissons nos regards redescendre dans 

cette faille où s'abritent usine et maisons des ingénieurs 
et contremaîtres q:ui déjà; d'ici semblent faites pour des 
Lilipuliens. Le cours renaissant du Blavet apparait coupé 
par un premier bief surmonté d'une passerelle au delà 
duqu~Lreprend naissance le canal èt s'étend une belle 
nappe d'eau qu'un assez puissant ouvrage limite au midi .. , 
C'est le "Déversoir". Admirons 'un moment cette longue 
pente escarpée que nous esoalftdons avec ses blocs de 
rochers qui ressemblent ·à de grosses verrues, ses pins 

. sylvestres rachitiques et, grimpons. Nous nous trouvo~s 
bientôt sur la route touristique du Morbi~ân taillée à coups 
de pics dans le flanc du mont et qui n· est· autre que cette 
longue blessure claire que l'on voit de loin: Continuo:g.s 
notre ascension ... Le 'Lac nous reparait s'enfonçant v~rs 
l'ouest; de plus en plus la vue s'élargit. Tout à coup nous 
rencontrons des entassements chaotiques de cailloux qui, 
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par leurs dimensions font penser à des pierres à- bàtir. Le ' 
sommet du mont en est comme couronné. Qu'~st-ce ~ Une 
légende va nous répondre, une légende accréditée d'ailleurs 
par les fouilles et les recherches de Monsieur le Curé 
actuel et de Monsieur le comte de Kéranflec'h, père du 
conseiller général, qui ont établi qu'en ce. lieu, qu'on 
appelle encore Cél:stel-Finans (1), on se trquve en présence 
d'une vieille forteresse datant. des premiers rois bretons. 
Or, en ce vieux chàteau habitait ·Conomor, comte de Cor­
nouaille. Conomor! ·Ce nom comporte quelque chose de 
lugubre ... Et en vérité ce personnag~ était bien sinistre et 
a. mérité autant que Gilles de Retz d'être choisi comme 
prototype du terrible Barbe-Bleue des livres .d'enfants. 
Quatre fois il prit femme et· chaque fois il la tua. 

Un jour, il députa quelques uns de ses vassaux au 
comte. de Vannés pour lui demander)a main de sa fille 
Tréphine que la nature avait comblé de ses dons et qu'on 
disait pure comme le lys. Vous devinez la réponse du 
père ... Mais, quelques jours 3:près l'armée de Conomor se 

. présentait devant Vannes. Le vieux comte du Bro-vVarok 
trembla ... La douce Tréphine se sacrifia ... 

Les premiers l!lOis Conomor fut plein d'amour et de 
prévenances pour sa charmante femme, mais dès qu'il sut 
qu'elle devait être maman, l'agneau redevint loup. Un . . . 

ermite, Saint Qweltaz (Gildas) lui avait prédit que son 
fils serait son juge et le ferait mourir, d'o:ù son empres­
sement à se défaire de ses épouses successives dès qu'elles 
étaient enceintes. ;La pauvre Tréphine, timorée, réussit à 
quitter sa triste demeure et, ayant fait ferrer son cheval à 
rebours, s'enfuit dans la direction du foyer paternel (d'au-

, (1) D'après M. de Keranflec'h les forteresses Castel-Finans et le Bonnet-Rouge 
étaient contemporaines. Le Bonnet-Rouge se trouvait dans le Bois de Gouarec, non loin 
de la route, à deux kilomètres de Bon-Repos. Les fouilles qu'y .tit l\L de Keranflec'h lui . 
fournirent les matières d'un savant ouvrage d'archéologie.-
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tres disent vers le nord, sa tombe se trouve d'ailleurs à 
Sainte-Tréphine, canton de Saint~Nicolas-du-Pélem). Mais 
les douleurs de l'enfantement la prirent alors qu'elle ar­
rivait devant la hu:tte de Saint-Gildas. Un enfant · mâle 

· naiss(tit quand Conomor furieux attachait son pur sang à 

un tronè voisin. Il uiit fin aux jours de sa femme ... Gwel­
taz eut-il le temps' de cacher le petit Trémeur ou faut-il . 
croire, comme le disent certains, que son père le déca­
pita~ Toujours est-il qu'il reparut plus tard, jeune clerc 
devant Castel-Finans, et ayant pris daus une taupinière 
une poignéè de teri.·e, il la jeta sur le château qui en s'é­
croulant ensevelit son maitre. 

Cette r.avissante petite chapelle qui occupe le sommet du 
promontoire ra pelle le martyre de Sainte-Tréphine et la 
victoire de la justice. ' 

Et maintenant, reposons-nous adossés à ce petit sanc­
tuah~e. De grands . pins maritimes -je suis sùr qu'il se 
consolent aisément de l'éloignement de l'oèéan- y entre­
tiennent u~è fraicheur édenique et embaument l'air de 

·leur haleine odorante. Les yeux; eux, ~ont en fête ... Ils 
n'en seront pas las et cependant il faudra rentrer à Mûr. 
Prenons le .sentier qui débouche devant .la chapelle, sui­
vons-le refaisant le ·parcours de la procession le premier 
dimanche de Mai. Après avoir glissé plusieurs fois sur les_ 
aiguilles de pins nous àrrivo.ns à la fontaine de Sainte­
Tréphine, aussi joli ouvrage que la chapelle. Et mainte.:.. 
nant vous laisserai-je chercher le sentier, un mignon petit 
sentier qui, regagnant la vallée, vous permettra de ren­
trer à Mûr par la passerelle que je vous ai ind~quée tout à 

l'heure~ Ou bien m'accompagnerez-vous .par le gentil 
bourg de Saint-Aignan, et en ce cas . nous verrons s~ 
vieille église où voustrouverez les écussons de· facture 
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très ancienne des sires de Botpléven alliés au seigneurs 
de Mûr, le pont sur le Blavet, le canal où une péniche 
ou quelque ancre attestera que toute vie n'en est pas 
exclue. Le canal de Nantes à Brest est l'un des plus an­
ciens. C'est Napoléon J•r qui le fit commencer en 1806. 
Son objet principal était d'assurer, en cas de guerre, 
l'approvisionnement d"!J, plus vaste et du plus important 
arsenal maritime de la France. 

C'est ici que ce canal atteint un de ses points culmi­
nants aussi a-t-il fallu multiplier les écluses. 

Son interruption par le barrage a fait couler beaucoup 
d'encre il. y a une quinzaine d'années. 

Nota bene qu'avant d'arriver au bourg de Saint-Aignan 
on trouve à droite un chemin pour piétons et même pour 
cyclistes qui co~duit bil:in avant sur la route des Forges 
que je me propose de vous faire visiter demain. 

Aujourd'hui, il nous faudra la bicyclette ou mieux l'auto ... 
Nous prendrons la route des Forges des Salles au Cor­

boula. Avant de donner le départ je vous signale un mon­
ticule qui apparemment a été formé de main d'homme et 
est appelé Motten-Morvan ou Quénécan. M. Le Cerf croit 

. y voir l'emplacement du château des vieux Quénécan, 
maison éteinte au début du· XV• siècle. D'autre part, les 
"anciens" du pays disent qu'on y est en présence de l'em­
placement de l'un des castels des· "Menec'h Ru" (Moines 
rouges ou Templiers). Mais le nom de Quénécan a pour 
nous aujourd'hui une significationphis vivante ... La Forêt 
de Quénécan nous attire ... Cinglonsdonc vers elle et chemin 
faisant laissez-moi vous raconter la première visite que je 
lui fis. Que je vous dise d'abord que c'était la première 
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forêt que je voyais, aussi étais-je avide d'enchantement. 
Toute la nuit je ne rêvais que d'une Brocéliand6 vierge, 
impénétrable, de Merlin envoûté par Viviane, de fontaine 
de Barenton ... Le départ eut lieu à l'heure où règne encore 
l'idyllique buée do l'aurore et pour comble de bonheur 
mon romantisme était servi par un furieux~"suroit" qui 
toute lajoùrnée continua son bacchanal à travers la forêt. 
Vous dirai-je aussi que l'automne, cher au solitaire de 
Combourg,· avait légèremAnt teinté de roux le vert uni'-_ 
versel et qu'on assîstait déjà à une première débandade 
des feuilles. Mais voilà les ·premiers taillis, bientôt un 
croisement, et à gauche une laie qui s'enfonce entre de 
magnifiques hêtres qui la recouvrent de leurs coupelles 
majestueuses. Pren6ns-la ... Un chevreuil, fou de ce bruit 
de ressac continuel de la forêt, s'y tenait dans une position 
contemplative. Quand il vit. l'auto près de lui il s'enleva 
d'un bond si léger qu'il ressemblait à un envol. Et, une 
lecture récente de Genevoix aidant, dans mon imagination 
j'entendis un braniement de. dix-cors, le récri et les· ba­
hulées enragées d'une meute, le galop des haquenées ... 
Mais au hètr·e a succédé une chènaie, des chènes de haute 
tenue, de vieux chènes comme il sied a une fille de Ia 
Brocéliande des druides. Leur ramure puissante forme un 
seul. dôme qui enveloppf:l dans ''une nuit vert~" une petite '<c 

chapelle assez inattendue, c'est Saint-Ignace. Dans ce 
superbe décor, Utl pardon a lieu tous les ans, le premier · 
dimanche après l'Assomption. Et maintenant, consultons 
notre carte, et empruntons la laie sommière qui nous 
conduira au village des Forges. 

On y débouche soudainement, l'épais rideau de fouilles 
et de tronc s'est ouvert découvrant un bei étang, un très 
vieux moulin et un village dont les maisons se groupent 
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autour d'uh château p~ur qui des jardins étagés ne sont pas 
lu moindre parure. Partout un gazon dru où se vautrent 
nonchalamment des vaches repues. Ce décor patriarèal, où 
l'on sent une vie calme, aisée; si loin des cités ou des demi'­
cit~s; n'est-il pas en Suisse ~-Tout cela semble immuable et 
pourtant d'immenses hangars attestent que ce grand calme 
fut trou1Jlé ... La forêt contient elu minerai de fer et pendant 
des siècles on l'y exploita. Les biographes du P. Maunoir 

_ racontent que les ouvriers des Forges des Salles manquèrent 
de le mettre à mal. <<Elles (les Forges) sc composent d'une 
belJe fonderie ct d'un haut-fourneau, et sont alimentées par 
le minerai de fer du pays qu'elles exploitent sur une grande 
échelle·>> disait Jollivet. Hien n'y subsiste de cette industrie 
et je ne veux point le r~gretter. 

Le ohùtelain, Monsieur le Comte du· Lual'd est ici le 
maitre incontesté, respecté et aimé. "Madame la Comtesse · 
est ur:e demoiselle de Janzé, vieille famille de la région qui, 
depuis Jongte!nps, possédait quelques uns des bois et qui 
peu à peu réussit ù acquérir des f!,ohan toute Ja forêt. 

Laissons là notre voiture ou nos, vélos et suivons cette 

roule qui longo Je village. Au bout de 200 mètres; les bras 

se lèvent d'eux-mêmes. Pouvait-on s'attendre à trouver 

un tel étang au milieu de cette forèt ! Savez-vous l'idée 

qui hanta ün moment ma pauvi"c tète saoule d'émotions et 

des efl'1uvos combinés de toute eeLte 1nxuriante végétation : 

contre la chaussée de cette étang, sous J'aérienne mélopée 

de hautes cimes se tient une école, une toute petite école 
chrétienne ; eh bien, mes chers .M:urois, j'oùs quelqÙe idée 

de vous quitter ... De quel cœur y doit-on enseigner la beauté 

de la nature aux.enfanf.s et qu'il doit être facile d:y mener 

une vie casanière et bornée ! Après avoir franchi la chaussée 
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de l'étang du Fourneau, notre chemin entre résolument entre 
deux haies de profonds taillis, c'est le bois de Mérousse. 

Nous marcherons environ un kilomètre .et zou ! dans le 
bois. II s'agitde découvrir un endéoit qu'on app13Ile «Le Saut 
du Chevreuil ». C'est un peu l'aventure, mais comme c'est 
l'endroit le plus élevé ici, on y arrive à force de grimper. 

J'en garde un bien bon souvenir : nous étions entrés ré­
solument dansia sylve et, passant à travers taillis, perchis, 
arbrisseaux, franchissant des fbugères géantes, nous étions 
parvenus sur un haut balcon rocheux. Mes amis, quel pa­
norama s'offrit alors à nos yeux! Aussi loin que s'étend le 
regard... la forêt... toujours Ja forêt, une masse tantôt 
claire, tantôt sombre qui se renfle, se creuse, car dans sa 
magnificence cette forêt affecte une grande variété grâce à de 
nombreux vallons où de petits affluents du Blavét tantôt 
roulent sur des pentes abruptes tantôt flânent mollement 
dans des tranchées feutrées de mousses,de joncs, de fougè­
res. Dans tout cela, le village des Forges semble une oasis ... 
A notre droite s'étale une nàppe bien pius étendue que celle 
de l'étang du Fourneau. C'est l'étang des Salles, nous nous y 
rendrons tout à l'heure. A nos pieds s'ouvre une faille ver­
ticale, si profonde que le bouillonnement du ruisseau qui 
l'habite nous parvient très étouffé. Un chevreuil préféra, 
dit-:-on, s'y précipiter plutôt que de se laisser prendre par 
des chasseurs qui le suivaient de près. J'en arrive au mo­
ment du retour OÙ réside le piquant de l'aventure ... Les fou­
gères se firent plus hautes, plus enchevêtrées, plus glissan­
tes, le taillis devint inextricable, le -vent mugissait de plus 
belle, des lanières nous cinglaient le visage, la route était 
introuvable. Nous neiaissio:fis pas d'être un pen inquiets ... 
Ne sommes nous pas entrés dans un « V al-sans-retour >> où 
Viviane exerce son sortilège ~ Enfin, notre raison de jeunes 
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gens duXXo siècle reprit le dessus et, après nousètre orientés, 
contents du romanesque évènement, nous courûmes retrou­
ver notre voiture. 

Et maintenant cap au sud pour voir le plus beau fleuron 
de tout ce magnifique ensemble: l'Étang des Salles. Notre 
route débute dans une futaie de haute tenue qui nous re­
couvre d'une voûte de cathédrale. Hop ! Un croisement ... 
Une pancarte nous signale que notre route nous conduirait 
à Sainte-Brigitte. Virons ù droite, un kilomètre et nous voilà 
sur la chaussée ... Un lac ! L'Étarig des Salles I·épondrait 
mieux à cette dénomination tant il est vaste. S'il est gran­
diose, il présente aussi une rare curiosité: il renferme un 
gite de· petites pierres affectant la forme d'un prisme rec­
tangulaire dont la section présente une croix de Sain t-A ndré 
avec mi noyau central de la forme d'un losange ou d'un 
carré. Cc sont des màclcs et le petit caillou lui-même a 
pris le nom de màcle. n s'agit ici d'un phénomène très 
rare qu'on ne rencontre, paraît-il, qu'en un autre endroit; 
en France. Des mùcJes lOn pense instantanément aux Rohan, 
et avec raison, car ce décor sauvage où le Tasse aurait placé 
ses jardins d'Armide, a été le théàtre des fastes des puis­
-sants vicomtes du Porhoët. Ici l'orgueilleux «Rohan suis l >) 

a retenti durant des siècles: Voyez plutôt ces ruines à votre 
gauche ... Ces puissantes murailles, qui par endroit se drés­
sent encore fièrement, sont de facture médiévale. Un corps 
de bàtiment - une ferme s'y est instaUée, « sic transit 
gloria mundi )) - bien conservé, porte l'empreinte du dé­
but de la Renaissance. Jean de Rohan y vivait en 1oH. 
S'ilfaut en croire un Rohan Iui-mème le château des Salles 
est leur premier castel. En effet dans le mémoire qu'il ré,.... 

.digea contre le Comte de Laval pour la préséance aux États 
en 1479, le vicomfe de Rohan (ils ne sont ducs que depuis 
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le début du XVII• siècle) rappelait que sa maison tirait son 
origine de Conan; premier roi de la Bretagne-Armorique, 
fondateur et chef des comtés de Léon, de Cornouailles et de 
Vannes, qui eut tro:ls fils : Saint Mériadec qui, au manoir 
de Perret, cc fit sa résidence et mena vie contemphltive et 
solitaire pour le reste de ses jours », le deuxième succéda . 
à son père et le troisième fut le premier vicomte de Rohan 
qui hérita de !~ermitage de son frère ainé. <<Haute fantai­
sie >)dit Auguste Dupouy et il a probablement raison. Il 
n'en est d'ailleurs pas moins vrai, Monsieur du Halgouët l'a 
proœré, que les Rohan descendent d'une branche cadette 
des comtes de Cornouailles. Ce qu'il y a de certain c'est que 
de bonne heure ils firent de ce chàteau leur résidence. Dans 
le mémoire cité ci-dessus le vicomte de Rohan spécifie que 
le choix des màcles pour sori blason n'a d'autres origine 
que leur présence « au--:dedans des pierres e~ arbres d'en­
viron le lieu et manoir de Perret». Faut-il croire ceux qui· 
disent que les poissons de l'étang portent aussi sur les 
écailles la màcle? 

A son retour de la Lmisième croisade, Alain, vicomte de 
Rohan, Iàcha ici, ainsi que dans Ia forêt de Loud0ac et de 
Pouiancre (celle qui couvrait toute la partie nord de Mûr) 
des étalons égyptièns qui ont été Ia souche du cheval de 
sang dit de Ia Montagne bretonne ou de Corlay. 

Dans ses mémoires, publiés en1658, Marguerite de Valois, 
première femme de Hemi lV, a une pagé romanesque sur 
le château des Rohar1. Jean II de Rohan avait enfermé dans 
une tour du chàt.eau une de ses sœul's qui intéressa à son 
sort un gentilhomme de basse condiLion et le pria de ve-

. nir lui parler à une fenètre de la tour. Il fut retrouvé Je 
lendemain, .les os rompus, au fond des douves. cc Rohan 
suis!>>. La «reine Margot» oublie de préciser si c'est le· 

r 
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château des Salles ou le fier castel de Josselin qui fut le 
théâtre de ce petit drame. 

Et maitena,nt je veux vous conduire a:u «Breuil du Chêne >> • 

Revenons au carrefour et continuons toùt droit laissant à 
droite la route de Sainte-Brigitte. Nous roulerons une lieue 
dur~;tnt laquelle la forêt se montrera dans toute la gamme 
de ses aspects, s'entrouvrant parfois pour laisser place à 

quelques rares métairies semées ei:J. forme d'oasis. Puis 
notre laie se r~trécit pour n'être qu'un sentier qui, entre 

. les taillis, commence l'ascension ... Laissons-là notre véhicule 
et faisons de mème. Je puis pre~gue vou1 promettre que 
vous assisterez à la fuite souple de quelque chevretiiJ (1) 
ou ·celle plus lourde d'un sanglier. Une futaie que nou.s 
voyions de loin se rapproche ... La montée s'accentue et 
bientôt aous soirnnes sous de superbes chènes sveltes, des 
<< chênes sombres »comme les aimait Brizeux, ils s'accrochent 
à la pente et les plus h~aux d'entre eux, de vrais rois do 
la forèt couronnènt le sommet parsemé de bloés chaotiques : 
entassements cyclopéens et géants feuillus. Nous sommes 
sur le Dreuil du Chène, un des sommets eulminants du 
Moehihan (la carte lui attribue 281 mètres). Évitez de regar­
der à vos pieds de crainte d'avoir le vertige mais laissez 
vos regards planer au loin ... Je vous laisse compter les clo­
chers. D'ici un Breton de cran a plongé ses regards dans 
la plaine. Le Breuil a servit à Cadoudal de bastion et de 
belvédère. Georges s'est peut-ètre baugé sous ces blocs ... 
Car la forèt, qui abrita tout récemment des réfractaires au 
travail obligatoire, fut également un grand repaire de 
Chouans. C'étaient les bandes royalistes des forêts de Qué­
nécan et de Lorges qui prirent Saint..:.Brieuc et tuèrent I'e 
procureur Poulain-Corbion. 

(1) M. de .Luard se réserve le droit de chasse. 
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Quand vous vous sei·ez bien empli Jes yeux de ce décor 
inoubliable, nous reviendrons lentement au hameau des 

Forges, profitant au maximun, du charme pénétrant et lé­
nifiant de cette forêt. Lénifiant ! Par association d'idées ce 
mot fait· penser au nom que vous aurez déjà relevé sur la 
carte : Bon Repos. Un kilomètre nous en sépare que nous 
parcourrons dans le bois du Faô ou futaies et taillis, recou­
vrant un terrain .très accidenté, se marient et s'enchevê­
trent à qui mieux mieux; petits et grqs gibier doivent s'y 
complaire. Des écureuils empanachés viendr?nt de leur 
petit air drôle nous apporter l'adieu de la sylve. Nous se­
rons accomp~gnés par les gargouillis hoquetants du cours 
d'eau qui porte au Blayet le tribut de la forèt. Le Blavet 
est l'arête médiane d'un paysage qui de nouveau vous trans­
porte en Suisse. Quénécan dont nous venons de surprendre 
les splendeurs, se termine ici par un promontoire taillé à 

pic, véritable forteresse avancée de Ia forèt, à laquelle seuls 
les pins. donnènt l'assaut. Au nord, de puissants bombe.,.. 

ments ... Un pont archaïque enjambe lourdement la rivière 
qui ne manque pas de majesté. Ce pont est l'œuvre des 
moines cisterciens qui construisirent i_ci une de leurs plus 
belles abbayes dont nous entrevoyons les ruines dans un 

. haut bosquet de hêtres et de frênes ... Les ruines sont encore 
belles et imposantes. 

Cette abbaye fut fondée le 24 juin 1184 par Alain III, 
vicomte de Rohan et sa femme, Constance de Bretagne. On 
raconte, qu'Alain courant le cerf, s'endormit exténué en 
ce site charmant. Pendant son sommeil, dont il sortit mys­
térieusement revigoré, la Sainte Vierge l'invita à faire édi­
fier en cet endroit un monastère qu'il appellerait Notre-

.. Dame de Bon-Repos. 

Les premiers religieux qui habitèrent ce saint lieu venaient 
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bb ' dA Bon-Repos, Auffray a 0 ' ;· c]e Boquen. En 1380, Dom · ' le dialecte de 
.. . l ce. qui concerne 
servit comme interpret~, er . anonisation de Saint-~ves. 

. Cornouailles, à l'enquete d:n: abbé commendataire Nhchel 
E , 1647, on y trouve corn . 

n 'l'l , cardmal. , 
. frère du cee )IC . . , hien conservee. Mazarm, . nee est assez 

La façade, de style Rt;nmssa h' ·es vraies m·bites vides, 
, d crrandes ar ' · · 1 · · Deux longues ran_ g_ ees et> l' . nt ,; présent l'état d aJa. n-

d sou ro-ue .... '1 . ont-écrayé la faça e, t> ·mpondérable me a11-qm . r- t '1 ~mane une r . 
d .de ces ruines don r e . avent les entendre n ' 

on 1 t à ceux qm s , 
.1. . 'Les pierres par en . ~ de retrouver la re­r,o re. ' Tl est encore mse ~ -

a dit Anatole France. J. • e bâtiment où plus exac 
partition intérieure de cet ~mr~:~~:nents dont les différ~nts 

t de cet ensemble e ·s les belles ogrves te men . l' , ais seur des mm , t. 
twes sont révélés par_ cp . . l res dispar'aissent en par .re 
,.,.~thiques dont les fmes crses:des et arabesques de ronces. 
t> ons les vivants rinceaux, t~r toiture" de feuillage re­
sL.a forêt v a repris ses drmlts, unneeur· du vent y remplace 

J . , ·r· t a rm · ~ 
. l'illustre edr rce e T l fùt a détermme couvi'e , ·iennes. e 

les douces modulations ~regm . an ·de mur do~lt le lierre 
, l' tel autre soutient un p . un chou rs, . 

a remplacé le cimer~t,. l •'o·ion s'ornent des dépo~rllcs 
Onelques sanctuarres de arleo·h , a été transporté pre~·re 
~ R · son c o... CI . , ~ 1 se d ND. de Bon- epos . . 'l t l'oro·uerl dune eg l 

e . , .. M reux ou I es o b . -
par pierre à Samt-r a) de Le Quillio possède ses m~e 

d caractère. Celle , t~l à la romame sans gran , uahle maitre-au e . 
. d chœur, son remarq . . 'horium en forme 

rres e , d' u mao·mhque cr l . d 
marbre surmonte. u t> Bretaane avec ce Ul e 

en ~ l 'on trouve en o . d' 11 urs 
de cloche, le sen ~u . d -L'on. Cette égUse, ar. e 

thédrale de Samt-Pol- e e. l ''-'ae d'un pélermage la ca . . . l t autrefms . e sreo 
de la fin du XV" siee e,. e .. N D de Délivrance n'est pas 

. 'l' bre en l'honneur de . . . . .tres cee --
indigne de ces joyaux. 



Quittons ces ruines en souh ï 
de Boqueri l'abba . ai ant qu'à l'instar de celÎe 

' ye ressuscite et ab · t _ . 
Il est vrai que la qualit, d l . . ri e_ encore des prières. 
plus la mème troubl, e e, la s?htude n'y est peut-ètre 

' ce qu e le est 1 
route nationale dep . . - par es klaxons : la 
l , ms un Siècle passe p t t , - . 
a. Voyons si I' << Hotel d B a ou pres. Gagnons-

S'il faut en croiré F· . el on-~epos >> mérite son nom. 
Iancis ce Crmsset d . 

" métier de touriste " t d- .· quan Il dit _que le 
- · , es ur, notre lono· · necessite cette halte. "' voyage aura 
J . 
e Sais ce qui vous boutera hol·s d'ici. , . 

croupes qui bornent la . dans les PUissantes 
vue au nm·d u Il , . 

presque à l'emporte-p'> . . . . . ne va ee est taillée 
l Ieee , une riVIère I D l rouant, o-rondant L D , e aou as,.en.sorl; 

. o . . . e aouJas ! Ce nom . . . . , 
m_ eurtres. >> est SÎili.st. t d' . _qm sigmfw « deux 10 e aspect · · 
ceLte vallée taillée SIUistre est certes aùssi 
l ' en coupe-o-m·ae D 

enjambe au gracieux d . "' "' . u souple viaduc qui 
l 'l - .• " omame du Lon a 
n omètres, vous p . , · beau, pendant deux 

ounez gouter tout l h 
alpestre. On pense à p I . e c arme d'un col 

ou ancre mms i · - . 
escarpements à pic l . . CI on roule entre des 

. P us massifs pl r -la sylve ne l', . . , us.tarouches aussi Et 
egme pas, la lande . . ... 

et en épouse tous les . , l' . .. , parente pauvre, s'y étend 
, · np Is, et quandl b . · 

n y apporte pas sa note 1 . a so re petite bruyère 
c mre sur ce - · 

sorte de tristesse Il tt , paysage austère une 
o e partout répandue. 

* . 
Et m · t . · * * · 
, am enant Je vous permets de . . . . 

Mur ... La route n'c t . piendie la directiOn de 
s pas sans atL ·t 

pelle de Saint-G 1 rm • à partir de la cha-
o ven - fort . r h 

1668 - à aauche d. JO Ic c apelle construite en 
d. . . . o , se resse la << Mont a 
Itici, lonaue arète .· 'd a,ne >> comme l'on 

d o ngi e où partout 1 h' 
ents gigantesques et . - e se Iste dresse des 

. · qm porte la route 
que le gentil petit boura. d C . en son. flanc ainsi 
tout à l'heure. A droit t re aurel où nous parviendrons 

- c a 'ue embrasse un vaste panorama 
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de bois, de somm'ets, de champs, et serti dans tout cela le 
lac déploie son vaste ruban d'eau glauque sous le voile 
~discret de brume légère qui l'estompe entre ses altières rives 
sylvestres. Le lac ... Il vous sera loisible de le revoir de près, 
du bourg de Cam;el un chemin vicinal -- en face d'un fort 
honnète. hôtel que, chers visiteurs, vous honorerez sùre­
ment de votre visite -- conduit à un endroit appelé Beau­
Rivage et qui mérite son nom. S'y tient, rendez-vous dela. 
jeunesse le dimanche, une auberge dont le tenancier loue 
des canots. 

Je ne saurais vous laisser quitter Caurel sans vous re-· 
commander d'aller voir les ateliers Saint-Gwénolé. Un 
artiste, un Breton « penn-kil ha t1'oad >>, (de la tête aux · 
pieds) exprime avec son ciseau le génie de la race. Les 
hermines, les « droélen >> (les spirales), les « triskel » 
(dessins celtiques à trois branches) fleurissent ici, comme 
par ·mirac1e, dans le chêne et le châtaignier. Monsieur 
BACON vous fera visiter sa galerie de/meubles bretons et, 
avec son bon sourire habituel, prendra volontiers votre nom 
pour une commande que votre enthousiasme vous portera 

· inévitablement à lui faire ... Et pourtant elles :ne lui man­
quent pas les commandes ! 

Et maintenant une courte oraison à l'église et rentrons 
à Mùr. 

NOTRE--DAME DE LORETTE 
On ne séjourne pas à Mù.r sans rendre visite à Notre­

Dame de Lorette. Nous ferons donc ce pélérinage le bâton 
de pélerin au poing comme cela se doit. 

Cap sur le Pays Gallo l Saluez en passant la stèle 
gracieuse .dans son austérité qui, à Pont-Quémer se dresse 

3u bord de la ·route et marque l'endroit où cinq jeunes 
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gens attaquèrent vaillamment le 4 août 1944 un convoi· 
allemand et, hélas, moururent martyrisés. 

A peu de distance de 1~ un calvaire est hien digne 
d'attention. 

Tout en marchant retournez-vous de temps en temps, 
plusieurs fois le bourg de Mûr vous apparaitra avec son 
cadre de feuillage, ses maisons étagées dans un aimable 
dés"ordre et ses deux clochers. 

En arrivant au bourg de Saint-Guen, si cette petite 
marche vous a ouvert l'appétit et si vous désirez être en 
bonne forme pour gravir la colline de Lorette, vous trouverez 
un excellent hôteL 

Encore un quart d'heure de marche et près du joli château 
du Roz l'on quitte lagrand route pour emprunter un che­
min qui bientôt ~ommence à grimper. Faisons donc sonner 
hardiment nos cannes sur le cailloutis de la pente et ... go 
ahead l Je prépare un peu trop solennellement l'ascension 
d'une colline bretonne, me direz-vous peut-être. Hum-! 
Cette montagne a cependant 298 mètres, presque 300 
mètres ... Ménagez donc vos jambes et votre souffle, une 
fatigue est si facile à dissimuler-aux compagnons quand 
un tel panorama, qui de plus en plus s'élargit, s'offre à 

·l'admiration l 

Depuis quelque temps un bel ensemble ·rocheux, qui issoit 
d'une lande hirsute, attire l'attention. On l'appelle <<le rocher 
M.erlin >>. Ce haut Ji eu si poétique par lui-mème méritait de 

·faire sourdre en,,nos esprits le souvenir de l'enchanteur et . 
de cette étrange mythologie que la Littérature doit à I'àme 
bretonne, qui est à la base de tant de chefs-d'œuvres et 
qni a fait dire à George Sand; «En vérité, aucun de ceux 
qui tiennent une plume ne devrait rencontrer un Breton 
s~ns 6ter son chapeau», Mais nous so:rnmes en pélerinage, 
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gagnons doncauplus vite le lieu saint Quelqu . 
a~ezd t · eenv1equevous 
~. evous rouvertoutdesuitesousl'alléeomb o-' 

resmeux qui conduit à la h II . raoeepardes 
blanche sur le vert somb ~ adpe e. qmlà-bas se détache toute 

· - Ie es pms et des sap· ê 
vous à la fontaine D' "Il ms, arr tez-

. · · m eurs elle est b · · "hl 
un véritable momime t U Ien VISI e, c'est 

n · · · n monument q d 
landes, austères, j'eusse référé . ue ans ces 
Cependant J·'aime t pl p~us sobre, plus rustique. 

rop e gothique ~ 
imitations, pour ne· pas· v d" ' meme dans ses 

. _ ous 1re qu'"l t b" 
admirer ce dio-ne em I . . I es Ien beau et 
en 1874 o d p OI des aumones des pélerins que fit 

un es recteurs du Quillio C'est . . . 
commencer notre pél . b ' . _ICI que dmt 

C 
ermage, uvons de l'eau miracul 

se... ar des miracles ont ét, - bt eu-
e o enns et ce n'est ' , 

ces manifestations divines I qu apres 
acceptèrent d'approuver cei: ~s- pat~teurs de la paroisse 
1 t evo IOn qu'ils juo-ère t 
ong emps superstitieuse. Longtemps '2 0 . J o . n 
Ja vétusté de l'éd" 1 . · UI. · · ugez-en par 

. Icu e qm se trouve derrière- la f t . 
monumentale._-Avec son fronton et , on, ame 
il a manifestement ·t 1 . . quelques autres details 

· ons es caractères d l' ' h · 
Henaissanc:e. Monsieur 1 L . ~ arc rtecture 

. . e rec eur: du Qmlho a b. l 
me rensmo-ner sur son . . Ien vou u 
seigneur ~u -pays, le ~~~!~:e ~~u~:~le du ~élerinage : un 
Charles VIII en Italie. Il t b ' avai~ accompagné 

b om a avec les Siens dans 
cm uscade -aux enviro d L - . une 
' . . . ns. e orette au bord d 1 M 

Adriatique et blessé ét "t 1 - . e a er 
. . ' ' , . lU . sur e pom t de succomber aux 

ennemis qm 1 entouraient Il . . 
. (( 0 sa· t v· . se Jeta soudam à !!enoux . 

m e liero-e de L , tt d" . ~ · 
de cette . _o ore e, }t-Il, si je sors sain et sauf 

mauvmse passe J. 
d · , e vous promets de bàti 

oulce BreLaPn . . r en ma 
Ô ~ o e, ~ur une collme qm ressemble tant à I 

v ~re, un sanctumre ., . a 
de Lorette >>. que J appellerm aussi Notre-Dame 

Il accomplit son vœu et son ex-voto 
serait cet édicule 

69-

ét sa vieille statue authentique. Est-ce seulement le res..: 
te d'un monument plus important~ Aucune- trace· ni aucun 
texte ne permet de l'affirmer. C'est agenouillé devant la 
bonné vieille Madone que l'on commence son chapelet. La 
récitation des Ave doit se poursuivre pendant que, baigné 
de l'haleine odorante des pins, on se rend à la chapelle où 
·doit se terminer l'oraison. Cette chapelle, constn_:riLe en 1843, 
n'a pas grand caractère, mais elle est agréable, riche, claire, 
s'agrémente de grandes ouvcrLures en ogive. Partout les cou­
leurs virginales. La statue de la Vierge est d'une fine exécu­
tion. Le 8 Septembre, jour du pardon si fréquenté, on présente 

·à la vénération des pélerins un petit morceau du voile de la 
Sai~lle Vierge apporté par des Croisés et une relique de la 
Sainte Maison de Lorette. Les béquilles suspendues au fond 
de la chapelle et les nombreuses plaques de marbre accro­
chées au mur montrent que la Vierge de Lorette exauce 
ceux qui la prient. Parmi ces nombreux ex-votos figure 
depuis le lundi de la Pentecôte 1946, celui des jeunes de la 
J, A. C. qui, venus de toute la région le 28 Mai 1944 
demanderaide et protection à leur Mère céleste, alors que 
la mort les guettait, ont tenu à lui prouver leur reconnaissance 
de les avoir sauvegardés. Maintenant que nous avons rem­
pli notre devoir de pélerins, nous pouvons encoee nous sacri­
fier à la Nature. :Mes chers amis, Lorette est le point de 
Bretagne d'où l'on a le panorama le plus étendu et peut-être 
le plus beau, Regardons· dans la dirèclion midi, l'horizon 
recule jusqu'à 94 kilomètres et 17 clochers se di;:;tinguent 
nettement, on aperçoit les montagnes- des environs de 
Ploërmel eUes approches de Vannes. Grandiose, n'est-ce 
pas~ Ce qui est encore plus rare c'est que l'horizon est 
circulaire et, certains jours, 47 clochers peuvent être 
comptés de la porte de la chapelle. Je vous recommande_ 
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cependant de vous porter un peu vers le nord pour con­
tinuer votre conte a1plation. A quelques pas vous remarque­
rez d'abord les restes d'un cromlec'h ... Sue cette montagne 
se trouvent encore, parait-il, un menhir et les vestiges 
d'une enceinte. 

Il est urie direction. que vous scruterez d'abord j'en suis 
sûr ... Vous chercherez Mûr; je sais un endroit d'où l'on a 
une spendide vue générale de ce merveilleux pays que je 
vousai fait visiter Vous prononcerez vous-mêmes c0s noms 
que je vous ai appris : clo~her qe Sainte Suzanne, Forêt de 
Quénécan... Cette région, vous la conna1ssez maintenant, 
et mon rôle fini, il est temps que je prenne congé de vous. 
Avant de nous séparer, je veux cepeüclant vous indiquer 
un itinéraire pour rentrer. Peès du Roz, prenez un sentier 
qui se dil'ige en droite ligne vers Mûr (1), vous ferez une 
délicieuse promenade et aurez en outre le charme de vous 
diriger vous-même, selon votre fantaisie, en ce coin de la 
SUISSE BRETONNE que, commé moi, vous aimez déjà, 
j'en suis sûr. 

(1)· Voir une carte. 

Erne~t LE BARZIC •. 
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Pour' les amateurs de statistiques. 
Mûr-de-Bretagne. 

Chef-lieu de canton, 2.700 habitants. -- P. T. T. -- Mé­
decin et pharmacien. -- Station de chemin de fer : Mûr 
(ligne de Loudéac;.Carhaix). Gare à.l 00 mètres du bourg. 

Riche pays agricole; grand producteur de pomma de 
terre de semences -- Son syndicat de sélection de pommes de 
terre est un. âes plus anciens et des plus développés de 
Bretagne. Il produit annuellement environ 2000 tonnes de 
plants qui trouvent acheteurs dans toutes les régions de 
France. 
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